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LA CONFÉRENCE DE L'HON. M.
ROYAL

PL'Opinion Publique est imprimée et
Publiée tous les jeudis par la COMPAGNIE L'hon. M. Royal, qui était de passage à
e LITHOGRAPHIE BURLAND (limitée,) à Montréal la semaine dernière, a donné,
e bureaux, Nos. 5 et 7, rue Bleury, (evant l'Union Catlmelique, une conférence
11otréal. sur Manitoba et le Nord-Ouest. Il v avait

e prix d'abonnement pour ceux qui 1 foule. L'orateur et le ýuJet attiraient à la
Paient d'avance, est de TROIs PIASTRES par fois le public. La question de l'avenir de
a4ée pour le Canada et TROIS PIASTRES ET Manitoba est en pleine actualité en ce mo-

IE pour les Etats-Unis; mais on exige de nent oùIL ord-Ouest Occupe tant de
ceux qui ne se conforment pas à cette place dans notre politique, et où lon tra-

gle $3.25 par année s'ils ne paient qu'au, vaille tant à diriger l'émigration de ce côté.
bout de trois mois, et $3.50 s'ils ne règlent Et l'on tait lieuteux et curieux en même

qu'à la fin de l'année. temps de revoirM. Royal, ancien Montré-
Les lettres d'abonnements ou traitant.alaîs, qui a joué un 8i.grand itle dans la
autres atfaires doivent être adressées à nouvelle province, qu'il habite depuis

de IURLANLu , Gérant, ou : " Au Gérant fondation, et dont il a presque constani-
de Publique, Montréal." ment dirigé les destinées depuis qu'elle

Adresser les correspondances litté- existe.
raies : " Au Rédacteur de L'Opinion- M. Royal est un enthousiaste de Mani-
Publique, Montréal." tuba. Il a la foi qui nourrit et soutient le

Si une réponse est demandée, il faut zèle et le dévouetent, qui donne le cou-
envoyer une estampille pour en payer le rage de résister aux obstacles et- qui eia-
Port. poche même de les apercevoir parfois.

Lrsqu'on veut obtenir des exemplaires Victime lui-nwme des derniers événe-
extra d u journal, le prix le ces exe.- m ents. :i propre8 à éclairer sur la véritable
Plaires, en estampilles ou autres valeurs, position faite à nos compatriotes du Nord-

oit accompagner la demande. Ouest, il ne désespère de rien et voit tout
Nos abonnés à Montréal sout priés de en rose. Cette foi robuste est enviable.

14011 faire connaître toute irrégularité dans Ne l'a pas qui veut. ('est un don que
le service du journal. reçoivent ceux (lui ont a remplir leces

mis.;sionls de lutte et de combat.
Vu à la froide lumière des faits, cepen-N QT E P IMEdant, l'expcsé brillant que l'lion. . Royal

NOTRE PRIMEpiésnté auditeu parait quelu
p)eu exagéré et fantaisiste. Pouur notre
p)art, nous considérons (le meilleure poli-

'Çous avons à offrir à nos abonnés, cette tique, pour encourager l'émigration à Ma-
atée, une prime qui va faire sensation, nitoba, de ne pas trop farder la vérité. Il
a plus belle à l'exception d'une seule, de nous semble qu'autrenment, on n-s réussirait

tolites celles que nous avons données dc- qu'à rotîniro un engtûement passager
Puis l'existence de L'OPINIoN PUBLIQuE. tient l'effet serait bientôt détruit par les

est une grande gravure qui mersente detions qui suivraient.foult.M'orrgertet-aes'sjrtaesigeiouxàle
Iante Vierge tenant sur ses genoux le

.rist et saint Jean-Baptiste enfants.
ien de plus poétique, de plus charmant
s Cette gravure ; elle éveille les souve-

les plus religieux, inspire les senti-
lts les plus suaves. Nous sommes
que ceux qui l'auront vue une fois,

1Odront l'avoir à tout prix pour la fairee1kadrer.

Que nos abonnés se hâtent donc de
et ce qu'ils nous doivent afin d'avoir

roIt à cette prime et que ceux qui ne
a pas encore abonnés à L'OixxoN Pu-
I.9hE se bâtent le le devenir.

n'y a pas un pays au monde où les
Ptopriétaires de journaux ollfrent au pu-

autant d'avantages. " Je suis heureux,
pus( disait quelqu'un, d'être abonné à

té ON 'UBLIQLUE, c'est un journal in-
resant et instrucif ; il fori-e relié unv elu précieux que je conserve avec

iais que je puis vendre au bout de
ce ,e assez chrer pour me rembourser de
ehéu il me coûte, et j'ai par-dessus le inar-

d prime qui vaut, à elle seule, le
Prix O l'abonnement." Rien de plus
es5 et ceux qui sont en état d'apprécier
de avantages devraient se faire un devoir

Pladre partout L'OPIN;ioN PUBLIQUE,
o faire recevoir dans toutes les familles

On sait lire.
Auront droit à notre prime tous ceux

qui a ront payé leur abonnement jusqu'au
S janyier prochain et les nouveaux
y . qui auront payé une année d'a-

On ne peut empêcher, présent-tment,
que l'élément fran'-lis soit ré luit à l'in-
puissa-ce là-bas, avec une Chambre où il
compte cinq ou six membres sur vingt-
quatre, et un gouvernement où il n'est re-
pmrésenté que par un ministre, qui est M.
Girard. On ne saurait contester que les
Canadiens-français ne formaient qu'un
dixième de la population d'émigrants qui
a pénétré dans la province pendant ces
dernières années. Et M. Norquay, qui
trouve que l'influence de nos compatriotes
n'est pas assez diminuée comme cela, votu-
drait encore introduire dans le corps élec-
toral l'élément menronnite qui leur serait
naturellement adverse, puisqu'il est alle-
mnd et, protestant, et qui augmenterait
d'autant la proportion de l'élément anti-
frainp is.

Tout cela ne doit pas décourager sans
Ioute ceux qui voudraient énmi-mr à Ma-
nitoba. Li tout état de causes, il vaut
mieux aller là qu'aux Etats-Unis, et nous
sommes intéreés, comme province, a con.
server le plus possible nos positions au
Nord-Ouest. Mais il serait inutile de se
faire illusion sur ce qui existe. Petit-être
aussi l'avenir nous réserve-t-il quelque
heureux retour. Nous voulons le croire,
sur la parole de M. Royal qui, après tout,
conriait mieux que personne le sujet qu'il
a traité devant l'Union Catholique à un
point de vue trop optimiste selon nous,
mais qu'on est libre d'adopter en l'absence
de témoignage plus compétent.

ÇÀ ET LÀ

Les deux candidats dans le comté de
l'Assomption sont MM. Marion, notaire
de Saint-Paul l'Hermite, et M. Gauthier,
maire de Saint-Lin. La lutte sera.chaude.

Mgr Taschereau, archevêque de Québec,
a lancé deux mandements renarquab!es,
l'un pour empêcher les excursions de plai-
sir le dimanche, et l'autre pour r-éprimer
les désordres suscités par la rivalité des
sociétés d'ouvriers.

Les journaux répètent invariablement
tous les mois depu-is un au que M. Mous.
seau est sur le point d'être nomme juge,
et cependant, il ne l'est jamais, pour la
bonne raison qu'il ne le veut pas.

On s'imagine que jamais un avocat ne
refuse de monter sur le b:anc. et qu'il n'y a
pas de raison pour que M. Mousseau fasse
autrement que les autres. Eh bien ' on
va finir par se convaincre que M. Mou-
seau peut veuloir monter quelque part.,
mais pas sur le banc.

Le Canadien a publié, la semiine der-
nière, plusieurs articles pour démontrer
que le gouvernement local doit exposer et
aborder franchement la question de notre
situation matérielle et qu'il doit, renon-
çant au système des emprunts, prendre les
moyens d'augmenter le revenu dis la pro-
vince de manière à rencontrer les dépenses
d'administration et à favoriser serieuse-
ment l'agriculture et la colonisation. Il
dit avec raison ce que nous avons répété
si souvent, qu'on ne pourra jamais assez
faire pour mettre notre population en état
de s'établir sur les terres nouvelles.

ak

Les nouveaux journaux pleuvent. Après
la Feuille d'Erable que nous n'avons pas
eu le plaisir de recevoir et lire encore,
voici le Peuple que deux jeunes gens de
talent, MM. Tremnblay et Poirier, vien-
nent de fonder. Le Peuple est un journal
hebdomadaire il sera libéral, il l'annonce
et le prouve en venant au mon le ; il sera
bien fait.

Avant ces naissances nous aurions dû
mentionner la résurrection île la Gazette
de Sorel qui r -prend avec vigueur la place
importante qu'elle occupe dans la presse
canadienne, grâce à l'expérience et à l'in-
dépendance de M. Barthe.

Il r-ègne dans la politique un calme que
l'approche même de la session ne pairvient
pas à troubler. Les amis du gouvernement
disent qu'avec les quatre titllions qu'il a
empruntés en France à d'excellentes con-
ditions. il n'a rien à craindre. Les libé.

AVIS IMPORTANTS

raux répondent qu'un emprunt de quatre L. 1.
millions, augmentant la dette de quatre
millions, rend encore plus difficile la tache CHO
d'équilibrer les recettes et les dépenses, et
de combler le déficit.

La taxe directe reste toujours comm'uelque rumeurs de remaniementstui-
le seul moyen efficace de faire face à la niýtêmiels ont circulé jiantatt la première
situation, disent un grand nombre de p-er- semaine qui a suivi la session. Il a été
sonnes. On ne connait pas encore exacte- brimut un moment que M. Aloiphe Carori
ment les projets du gouvernement, niais était assermenté comme membre de la sec-
on est porté à croire qu'il remriettri à une tion bas-canaliemîne du miuistère, en remî-
session la solution des prinipale tltiplacentîe l'lo. . Cett

Qrumseur a valu a e ralantidéptît demQti-
On dit que MM. L-îngolier et Mercier bec un douzaine de deMandesporoLn

seraient assez disposés à favoriser une
fusion pour de bons motifs et à des condi-
tions parfaitement honorables.

* *
*

C'est en 1646 que l'on constate à Qué-
bec la première célébration de la fête.St-
Jean-Baptiste. Le Journal des Jésuites
nous en donne quelques détails que nous
citerons dans ies propres ternies :

Le 283 se lit le feu de la St-Jean sur les huit
heures et di du soir. M. le gouverneur en-
voya M. Fronquet pour savoir si nous irious.
No'us allanes le trouver le père et moi dans l
fort. Nous allámnes nT-seiil)le au feu ; M. le gou-
vernieur, y 'mit, et-lorsqu'illtnntait, je clun-
ta i le ntquntluk t pulis l'oraison. Moni-
sieur d St. S îuv-iur n'y était point. Il l'y faut
itiviter une autrt fois. On tira 5 coups d canon
et ou fi t deux ou trois fois la déchar'. de imoun'-
quets : nous nous en retournanes entre 9 et 10
heures.

Le même journl- des Jésuites donne
la description (de plusiours autres fêtes de
la Saint-Jean-Bîptiste a iQuébec et à Troi-
Rivières.

Conm me l'on voit, la ce:élbration de cette
fête n'est pas d'invention m>lern ; ce-
pendut elle s'est perpétuée jusqu'à nos
jours, quoique interrompue par iutervalles.

M. Gagnon se défend avec unergie dans
le Tetwaüilleur, d'avoir été mû par le dépit
dans la position q ''il a prise r lativem ent
à la dérmonstration du 24 juin prochain.
Il dit que d'abord il avait crt devoir en-
gager les sociétés caniadiennes des Etats-
Unis à se rendre à Québec, mais que la
vue de tant de milliers de Cna liens-
franyi s émigrant aux Et ts-Unis, l'a en-
gagé à chtger d'idéî. Il a cru que le
spectacle de la prospé;ité app trente dms
Canadiens aux E'ats-IJnis aurait pour effet
d'encoarager l'é.nigration, que dans les
circonstances on devait s'occuper surtout
du succès le la Convention chargée d'étu
dier la situ tion d p tys et qu'il était l'o-
piniton que le proc lé le 1 tus sag était
.l'envoyer à cette Convention des délé-
gués intelligents cipables t'exposer la
zituation des C ina liens aux Etats-Unis.

En 1874, dit M. G ignon, ce n'était pis 1i
même cho.e. Depuis deux ans, l'émigration
était pree nulle, gnantd la fête de MontrR1
eut lieu, mais en 1830, après une avdanche
d'éim'igration co-mme celle de ce printemnp-, les
eoisj uences ite la procetssiotide trente oui q ia-
ratte ler nos sociétes dans les rues de Québec
serait un véritable appât d'émigration.

Ajoutez à cela qune nos g -ns se rép nm-lent d in-
les t'almp.gnes. qu'ils lie disent pas t ijouirs la
vérité -raie sur leur position.

En 1874, le dimanche suivant de la Stint-
Jean-Baptiste, des Canadiens des Etats-Unis
sont allés entendre la messie, dans leur p oise
natale, avec leurs éclirîpes et leurs ban iriers.
L's vieux parents les obligeaient de- paraître
ainsi en public. De là des tomnientaires; sur
la jacilité avec laquelle on fait du l'ardent aux
Et ats- Unis ; de là le désir d'émigrer, chez les
jeunes geus, et les vieux parents les suiveut.


